
Chapitre 3  Croissance linéaire 
 
 

I. Rituels : Automatismes 
 
Rituel du chapitre 
 

 
 

 

 

 
  



II. Modéliser avec des fonctions affines : 
 

1)  Activité 1 : 
 

 
1) La température moyenne est de 14°C en 2014. 

2) D'après la formule de White, T(413,2) = 13,4 + 
413,2 – 352

100
 = 13,4 + 0,612 = 14,012. 

En 2020, la température sera d'environ 14°C. 

3) a) T(c) = T0 + 
c – c0

100
 = T0 + 

1

100
 c – 

c0

100
 = 

1

100
 c + ( T0 – 

c0

100
 ) 

    donc T(c)  est bien de la forme  T(c) = m c + p   avec  m = 
1

100
  et  p = T0 – 

c0

100
 = 13,4 – 3,52 = 9,88. 

b) m est positif donc la fonction T est croissante. Cela signifie que plus la concentration de CO2  

 augmente dans l'atmosphère, plus la température moyenne augmente. On voit donc immédiatement  

 pourquoi il est important de limiter les émissions de CO2 dans l'atmosphère. 

 



2) Bilan : 

 

 
 

 
 

3) Exercice : 
  

1) a) c est une fonction linéaire donc c(t) = m t + p 

   c(0) = 2,5  donc  p = 2,5 

  c(5) = 0  donc  m  5 + 2,5 = 0   

                              m  = – 
2,5

5
 = 0,5 

   donc  c(t) = – 0,5 t + 2,5 

 b) c(1,75) = 2,5 – 0,5  1,75 = 1,625. 

  Au bout d'un an et 274 jours, la masse du  

chewing-gum sera de 1,625g. 

c) Si le chewing-gum perd 90% de sa masse,  

 Il en reste 10% donc 0,25g. 

  Il faut donc résoudre  c(t) = 0,25   

c(t) = 0,25   2,5 – 0,5 t = 0,25 

      – 0,5 t = – 2,25 

      t = 4,5. 

  Il faudra 4 ans et demi pour que le  

  chewing-gum perde 90% de sa masse. 

2) a) m est une fonction linéaire donc m(t) = a t + b 

   m(0) = 220  donc  b = 220 

  m(1) = 0  donc  a  1 + 220 = 0   

                              a  = – 220 

   donc  m(t) = – 220 t + 220 

 b) m(0,75) = – 220  0,75 + 220 = 55. 

         Au bout d'un an et 274 jours, la masse du  

mégot sera de 55mg. 

 c) du 1er janvier au 14 mars on a 73 jours soit 0,2  

         année.  m(0,2 ) = – 220  0,2 + 220 = 176. 

         Le 14 mars le mégot pèsera 176mg.  



III. Les suites arithmétiques : 
 

1)  Activité 1 : 
 

 

 
Partie 1 : 

1) c(0) = 1  ;  c(1) = 4  ;  c(2) = 7  ;  c(3) = 10 

2) Pour passer d'une étape à la suivante, on rajoute 3 carrés. Donc c(4) = 14  et  c(5) = 18 

3) c(n+1) = c(n) + 3 

4) c(100) = c(99) + 4. Pour calculer c(100) il faut connaitre tous les termes précédents. 

Partie 2 : 

5) p(0) = 4  ;  p(1) = 10  ;  p(2) = 16  ;  p(3) = 22 

6) On passe d'un périmètre à l'autre en ajoutant 6. On a donc une suite p arithmétique de raison 6, de 

premier terme p(0) = 4 et  p(n+1) = p(n) + 6 

7) a)  Entre l'étape initiale et l'étape 2, le périmètre a augmenté de 2  6 = 12.  

 Entre l'étape initiale et l'étape 3, le périmètre a augmenté de 3  6 = 18.  

b)  p(2) = p(0) + 2  6  ;  p(3) = p(0) + 3  6 

c)  p(n) = p(0) + n  r 

 8) p(100) = p(0) + 100  6 = 4 + 600 = 604. 

  



2)  Bilan : 
 

 
Pour démontrer qu'une suite est arithmétique, on montrera que la différence entre deux termes consécutifs 

est constante c’est-à-dire que  u(n + 1) – u(n) = r. Cette constante sera la raison de la suite. 

 

 
 La forme explicite d'une suite arithmétique permet de calculer rapidement n'importe quel terme de la  

suite. 

 

3)  Représentation graphique d'une suite arithmétique : 
 

Soit  u  une suite arithmétique de premier terme u(0) = 2 et de raison  r = 3. 

1) Donner sa relation de récurrence. 

u(n+1) = u(n) + r = u(n) + 3 

 

 

2) Sa forme explicite est  u(n) = 3n + 2  pour tout entier naturel n. 

Déterminer les valeurs des 6 premiers termes de la suite. 

        u(0) = 2  ;  u(1) = 2 + 3 = 5  ;  u(2) = 5 + 3 = 8 ; u(3) = 8 + 3 = 11 ; 

        u(4) = 11 + 3 = 14  ;  u(5) = 14 + 3 = 17 

 

        A(0 ; 2 ) ; B( 1 ; 5 ) ; C( 2 ; 8 ) ; D( 3 ; 11 ) ; E( 4 ; 14 ) et F( 5 ; 17 ) 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



3) Pour représenter une suite dans un repère, on place les points de coordonnées ( n ; u(n) ). 

Placer dans le repère ci–dessous les points correspondants aux 6 premiers termes de la 

suite u. 

 
 

4) Les points sont-ils alignés ? Si oui, déterminez l'équation de la droite. 

 

Les points sont alignés.  

La droite (AB) a une équation de la forme  y = m x + p. 

        m = 
yB – yA

xB – xA
 = 

5 – 2

1 – 0
 = 

3

1
  = 3 

La droite passe par A(0 ; 2 )  donc  p = 2. 

L'équation de la droite est donc y = 3x + 2. 

 

 

5) La suite est-elle croissante ? 

Le coefficient directeur de la droite est positif donc la droite " monte" . 

La suite est donc croissante. 

On peut remarquer que m est la raison de la suite. 

Si la raison est positive, la suite arithmétique est croissante. 
 

 

BILAN : 

 

      La représentation graphique d'une suite arithmétique est un nuage de points de coordonnées  

      ( n ; u(n) ) alignés sur une droite d'équation  y = r  x + u(0). 

 

      Si la raison de la suite est strictement positive, la suite est strictement croissante. 

      Si la raison de la suite est strictement négative, la suite est strictement décroissante. 

      Si la raison de la suite est nulle, la suite est constante. 

 

      Une suite arithmétique permettra de modéliser des phénomènes discrets à croissance linéaire. 

 



IV. Discret ou continu ?  
 

 

1) Activité 3 : 
 

 
 

1) a)  A 10m de profondeur, le plongeur subit une pression de 1 + 1 = 2 bars. 

b)  La pression a augmenté de 1 bar soit un pourcentage d'augmentation de 
1

1
  100 = 100% 

 2) a) La pression subit par le plongeur à 20m de profondeur est de 2 + 1 = 3 bars. 

          b)  La pression a augmenté de 1 bar soit un pourcentage d'augmentation de 
1

2
  100 = 50% 

 3) a) On passe d'un terme à l'autre en ajoutant 1 donc la suite est arithmétique de raison 1 et de premier  

terme 1. 

  b) u(5) = u(0) + 5  1 = 1 + 5 = 6.  A 50m de profondeur, la pression est de 6 bars. 

 4) a)  Si on veut connaitre la pression à toutes les profondeurs, le phénomène devient continu.  

 Il ne peut donc pas se modéliser par une suite arithmétique. Il faudra utiliser une fonction affine. 

  b) Cette fonction affine sera de la forme  f(x) = m x + p. 

   f(0) = 1  donc  p = 1   et  f(10) = 2  donc  m  10 + 1 = 2    m = 
1

10
  

   donc  f(x) = 0,1 x + 1 

  c) f(112) = 0,1  ( 112 ) + 1 = 12,2.  A – 112m, la pression est de 12,2 bars.  



2) Bilan : 

 
 

3) Exercices : 
 

        
Il faut avoir une droite qui donc C4 et C5.                  Pour la croissance linéaire discrète, il faut une suite 

                     arithmétique donc les deux nuages de points alignés. 

                    Pour la croissance linéaire discrète, il faut une  

fonction affine donc les deux droites. 

 

  



V. Déterminer un seuil : 
 

1) Exercices : 
 

Exercice 1: 

Soit la suite arithmétique u, définie, pour tout entier naturel  n, par  u(n) = 5 – 3n. 

Déterminer la plus petite valeur de  n  à partir de laquelle  u(n)  – 12.  

 5 – 3n   –12    – 3n   – 17      n   
17

3
  

 A partir de n = 6, on aura  u(n)  – 12. 

 

Exercice 2 : 

Soit la suite arithmétique u, définie, pour tout entier naturel  n, par  u(n) = 2n + 4. 

Déterminer la plus petite valeur de  n  à partir de laquelle  u(n)   11.  

   2n + 4  11    2n  7    n  
7

2
  

A partir de n = 4, on aura  u(n)  11. 

 

Exercice 3 : 

Soit la suite arithmétique u, définie, pour tout entier naturel  n, par  u(n) = – n 2 + 3. 

Déterminer la plus petite valeur de  n  à partir de laquelle  u(n)  – 6.  

– n 2 + 3  – 6    – n 2    – 9    n    
9

2
     n   

9 2

2
 

A partir de n = 7, on aura  u(n)  – 6. 

 

Exercice 4 : 

Hawa veut finir de remplir sa piscine de 50m3. Sa piscine contient déjà 4m3 et se remplit avec un débit 

de 1,5m3/h. Le volume d'eau dans la piscine au bout de  n  heures est donc modélisé par la suite 

arithmétique  u  d'expression  u(n) = 1,5n + 4.  

Au bout de combien d'heures la piscine de Hawa sera-t-elle remplie ? 

 u(n)   50    1,5 n + 4   50    1,5 n  46    n    
46

1,5
     n  

92

3
 

     A partir de n = 31, on aura  u(n)  12. 

 En 30h la piscine sera quasiment remplie, en 31h elle déborde. 

 

Exercice 5 : 

Guillaume décide de faire un placement à intérêts simples afin de prévoir l'achat d'une moto à 13000€. 

Il place 9500€ en janvier 2022. 

A chaque début de mois, son capital est augmenté de 1,1% du montant initial. 

On note  p(n)  le montant de son placement au bout de  n  mois après le 1er janvier 2022. 

On note  p(0) = 9500. 

1) Justifier que pour tout entier naturel n,  p(n) = 104,5n + 9500. 

1,1% de 9500 c'est  
1,1

100
   9500 = 104,5. Chaque heure, le capital augmente de 104,5€.  

Au départ, le capital était de 9500€ donc au bout de n heures le capital sera de 9500 + 104,5 n. 

 

2) a)   Déterminer la plus petite valeur de  n  telle que  p(n)  13000. 

104,5 n + 9500  13 000    104,5 n   3500    n    
7000

209
  

                   A partir de n = 34, on aura  p(n)  13 000. 

 

b)   A partir de quelle date Guillaume pourra-t-il acheter sa moto ? Justifier. 

  Guillaume devra attendre 34 mois donc il pourra acheter sa moto début novembre 2024. 

 

 



Exercice 6 : 

   La température  f(x)  en degré Fahrenheit en fonction de la température  x  en degré Celsius vérifie 

   Une croissance linéaire telle que  f(37) = 98,6  et  f(100) = 212. 

1) Déterminer le coefficient directeur et l'ordonnée à l'origine de la représentation graphique de  f  

Puis en déduire l'expression de  f . 

f(x) = m x + p  avec  m = 
f(100) – f(37)

 100 – 37
 =  

212 – 98,6

63 
 = 1,8 

donc  f(x) = 1,8 x + p. 

f(100) = 212    1,8  100 + p = 212    p = 212 – 180 = 32 

donc  f(x) = 1,8 x + 32. 

 

2) a)  Convertir  107,6°F  en  °C. 

f(x) = 107,6    1,8 x + 32 = 107,6    1,8 x = 75,6    x = 42. 

donc  107,6°F  correspondent à 42°C. 

 

b)  Déterminer l'expression de la température en °C en fonction de celle en °F. 

       Obtient-on une fonction affine ? Justifier. 

      D'après le calcul précédent, il faut enlever 32 à la température en Fahrenheit puis diviser le  

                             résultat par 1,8 donc   g(x) = 
x – 32

1,8 
  = 

1

1,8 
 x – 

160

9
 = 

5

9
 x  – 

160

9
 . 

      On obtient donc encore une fonction affine. 

      

 

 


